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Prologue
Les constellations de minuit toisaient la forêt en souriant de toutes leurs dents. Les Parques étaient de bonne humeur ce soir.
Ce n’était pas le cas de son geôlier.
S’écartant de la fenêtre ouverte du cottage, la jeune fille l’observa depuis le coin de la pièce encombrée : iel tendait frénétiquement des fils sur la carte ancienne accrochée au mur. La teinte sombre habituellement utilisée pour pister les Parques et leurs arrangements avait disparu. Ce soir, le fil était rouge sang.
Le climat qui régnait dans la pièce était étrange même pour cet endroit. Curieuse, elle s’avança vers la grande table pour regarder le parchemin que l’Ancêtre avait déchiré dans sa hâte quelques instants plus tôt. La lettre, scellée de cire dorée, était simplement apparue sur la table, comme souvent dans la forêt démoniale. Quel qu’en ait été le contenu, il avait radicalement altéré l’atmosphère.
Elle baissa le regard sur la page noircie de griffonnages. Lorsqu’elle en approcha les doigts, son sang, alerté par la puissante magie encore présente dans le papier, se mit à battre dans le réseau de veines ténébreuses qui s’étendait sous sa peau translucide. Elle plissa les yeux pour tenter de déchiffrer le message et se rendit compte presque immédiatement qu’il ne s’agissait pas d’une lettre, mais d’un contrat.
De l’autre côté de la table, son geôlier continuait à manier le fil de ses longs doigts gris, comme s’iel s’efforçait de prendre de vitesse une horloge invisible. Iel tirait le fil à travers la carte, encore et encore, avec une ferveur grandissante. Des frontières lointaines d’Estrella aux profondeurs des Cours Faeriques Boréales, le fil rouge sang couvrit bientôt entièrement la surface de l’Illustros, transformant la carte auparavant lisible en un fouillis de lignes entrecroisées. Enfin, tout s’immobilisa. Même la forêt monstrueuse autour d’eux n’osa plus laisser échapper ni souffle, ni feuille morte.
L’Ancêtre se détourna de son ouvrage, le regard attiré par un mouvement sur la table, et la jeune fille mit un moment à comprendre la raison de cette distraction.
Le bas du contrat, vierge quelques secondes plus tôt, portait à présent quatre noms signés en lettres de sang.
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Calliope Rosewood fixait le destin droit dans les yeux.
Son adversaire esquissa un sourire diabolique en piochant une des cartes noires du paquet qu’il battait depuis plusieurs minutes.
– À toi de jouer, Calla.
La mention de son nom arracha enfin Calla à la contemplation du Dé de Sorcière rouge que l’autre mage, prenant garde que le cube ne touche pas sa peau nue, venait de laisser rouler au centre de la table. La jeune fille baissa le regard sur la piteuse somme devant elle. C’était juste assez pour miser sur cette dernière partie.
Pensive, elle prit une profonde inspiration et frotta le gras de son pouce contre ses derniers spéctrals d’or. Si elle perdait et se voyait forcée de prendre le dé, elle ne serait plus qu’à deux lancers de se retrouver maudite – enfin, encore plus maudite. D’un autre côté, si elle se couchait maintenant, non seulement elle serait tout de même obligée de prendre le dé, mais elle perdrait aussi tout l’argent déjà misé. Ce qui n’était pas vraiment une option, étant donné que les filles et elle n’avaient plus que trois jours avant de se faire expulser. Une fois de plus.
Avec une moue dédaigneuse, elle ramassa ses dernières pièces et les jeta sur la pile des mises, où elles atterrirent avec un tintement métallique. Plus question de faire machine arrière.
Le sourire de son adversaire s’élargit.
Calla le regarda attentivement battre le paquet encore plusieurs fois de ses doigts habiles. Les cartes bruissèrent les unes contre les autres lorsqu’il les déposa enfin devant elle en une pile nette.
– Coupe.
Sans cesser de soutenir son regard, elle choisit au hasard un endroit où séparer le paquet. Le mage ramassa les deux moitiés et les réunit une dernière fois avant de distribuer les cartes avec des gestes vifs et précis.
Un silence de mort s’abattit sur la salle. Calla disposa son jeu en éventail devant elle et utilisa ses pouvoirs pour sonder l’état d’esprit de ses adversaires. C’était de la triche, bien sûr, mais peu lui importait.
À en croire la course effrénée du sang dans ses veines, Boone, l’ivrogne assis à sa droite, était nerveux. C’était un habitué de la table de jeu. Même sans magie, Calla voyait bien qu’il bluffait depuis le début de la partie : l’inquiétude qu’il s’efforçait vainement de dissimuler le trahissait. En revanche, l’ombre d’un sourire se devinait sur les lèvres du mage en face d’elle : celui-ci croyait avoir sa chance.
Qu’il est mignon, le railla mentalement Calla en coinçant une mèche de cheveux châtains derrière son oreille gauche.
Elle avait deux as en main. Sans lui garantir la victoire, ils lui donnaient au moins l’avantage. Tout en observant le mage d’Onyx à travers ses cils, elle laissa son habituelle expression dédaigneuse se muer en un masque neutre soigneusement étudié.
Ezra Black l’ignorait encore, mais Calla était sur le point de remporter cette manche.
Elle avait passé de nombreuses soirées à l’auberge Étoilée, au fil des mois précédents : assise à cette même table, avec les mêmes gens, à jouer au même jeu. Mais ce soir-là était différent. La mise était plus élevée. Plus dangereuse. Pour une fois, ce qui lui tordait l’estomac n’était pas l’odeur familière de la magie noire qui empestait l’air des lieux.
Elle examina une nouvelle fois les cartes flambant neuves dans sa main, la brillance de leur surface noire tranchant contre les teintes fades du sous-sol. Elle fit de son mieux pour ignorer l’angoisse qui lui serrait la gorge tandis que les autres joueurs décidaient combien de cartes ils souhaitaient échanger. Son désir de remporter une partie n’avait jamais été aussi puissant. Surtout contre lui. Après ce qui s’était passé…
À la pensée de leur dernière nuit ensemble, Calla crispa brièvement les doigts sur ses cartes. Seule sa patience soigneusement disciplinée la retint les lancer au visage du sorcier. Elle ne s’était pas attendue à découvrir, la veille au soir, glissé sous le cadre de sa fenêtre, un mot écrit de la main brouillonne d’Ezra – et encore moins à ce qu’il s’agisse d’une invitation à une partie de cartes. Calla n’aurait jamais dû se laisser tenter par une nouvelle soirée de jeu, mais elle ne pouvait pas refuser une occasion de faire ravaler à ce salaud son petit air suffisant.
Elle coula un regard vers le centre de la table et retint un frisson en posant les yeux sur le rouge luisant du Dé de Sorcière. Même la lumière terne du sous-sol ne suffisait pas à en diminuer l’effet. Devant elle, la face à six points étincelait presque, comme pour la narguer.
Calla haïssait le chiffre six encore plus qu’elle ne détestait le sorcier d’Onyx installé en face d’elle.
Sur sa gauche, Ramor, un vieux troll blond voûté qui aimait aboyer des ordres à Boone comme si le géant était son homme de main, émit un grognement. Calla se rendit compte que c’était son tour. Elle détailla son jeu une dernière fois. Le sang vibra dans ses veines lorsqu’elle perçut la vive colère de Ramor : Boone semblait encore plus découragé après avoir échangé quelques-unes de ses cartes.
– Combien tu en veux, Calla ? demanda Ezra d’un air de défi.
Elle le dévisagea en clignant des yeux. Il ne baissa pas le regard. Parfaitement conscient de ce que Calla savait faire à l’aide de sa magie Rouge, Ezra s’efforçait de ralentir son souffle pour empêcher la sorcière de détecter sa pression sanguine. Malheureusement pour lui, elle lisait aussi sa nervosité sur son visage.
Elle plissa les yeux dans sa direction, ignorant la lourde présence du dé à la périphérie de son champ de vision. À l’instant où elle vit Ezra crisper la mâchoire – un mouvement imperceptible pour tous les autres, qui ne le connaissaient pas aussi bien qu’elle –, elle lui décocha son sourire le plus hautain.
– Aucune. Tapis.
Ramor émit un petit bruit indigné.
– Très bien, répliqua Ezra d’un air pincé. Je te suis.
Ramor et Boone montrèrent leurs mains, mais ni Calla ni Ezra ne leur accordèrent la moindre attention. Lorsque Calla jeta ses deux as, le claquement des cartes contre le bois inégal sonna comme un coup de tonnerre.
– J’ai gagné, Black, triompha-t-elle.
Ramor et Boone gémirent de dépit à la pensée de leurs spéctrals perdus. Ezra siffla entre ses dents. Il blêmit tandis que sa main se refermait, comme involontairement, sur le Dé de Sorcière. En voyant le cube se nicher au creux de sa paume avec un bref éclat rouge, Calla ressentit une pointe de regret, qu’elle étouffa aussitôt. Elle n’était pas sur le point de subir plusieurs siècles de servitude supplémentaire, et c’était tout ce qui comptait.
Elle se pencha sur la table branlante. Les pièces cliquetèrent joyeusement tandis qu’elle les entassait dans la petite sacoche de velours qu’elle portait en bandoulière. Ezra se leva d’un bond, projetant sa chaise contre le mur de briques humide derrière lui avec un raclement assourdissant. Sans le regarder, Calla fit glisser les derniers spéctrals dans sa bourse et pivota sur ses talons en direction de la sortie.
Si elle avait commis l’erreur d’oublier, ne serait-ce qu’un instant, qu’Ezra était sorcier d’Onyx, le courant d’air surnaturel qui fit claquer la porte du sous-sol afin de lui barrer la route aurait largement suffi à lui rappeler de quoi il était capable : soumettre à sa volonté la plupart des éléments. Elle faillit trébucher, mais continua d’avancer petit à petit vers l’escalier tout en jetant un regard mauvais à son adversaire par-dessus son épaule.
– Tu n’as pas le droit de faire ça, lança-t-elle. J’ai gagné !
– Tu as triché, tu veux dire, répliqua-t-il.
– Si quelqu’un à cette table était en mesure de tricher, tu ne penses pas que ce serait celui qui distribuait les cartes ?
Il s’avança vers elle à grands pas, ses yeux noirs encore plus menaçants qu’à l’ordinaire, et elle eut le sentiment que son accusation avait visé juste.
– Tu oublies que je te connais bien, Calla, dit-il avec un rictus sinistre. Ton joli minois suffit peut-être à tromper les autres, mais pas moi. Tu as passé la soirée à tricher.
Elle lui rendit un sourire moqueur.
– Flattée d’apprendre que tu me trouves encore jolie.
Les mots lui brûlèrent la langue comme de l’acide, mais elle ravala les souvenirs qu’ils lui inspiraient pour se concentrer sur la meilleure manière de fuir.
Ezra haussa un sourcil.
– J’ai déjà dit le contraire ?
– Oh non, pardon, rétorqua-t-elle d’un ton sarcastique. Tu m’as juste laissé entendre que je n’étais pas assez bien pour toi.
– Je t’ai prévenue dès le départ que je ne ferais pas de cadeaux. Tu croyais être l’exception ?
Il fallut à Calla un effort surhumain pour ne pas se ratatiner à ces paroles.
– Pas mal, comme stratégie, de te cacher derrière tes véritables intentions. Et dire qu’au début, je te prenais pour un joli cœur sans cervelle.
La colère déformait les traits d’Ezra.
– Ça suffit, dit-il. Tu as triché, et tu ne sortiras pas d’ici avant de m’avoir repris ce dé.
– Ce n’est pas beau d’être mauvais joueur, Black, minauda-t-elle avec une nonchalance qu’elle était loin de ressentir. Et encore moins d’accuser les autres de tricherie juste parce que tu as perdu.
– Tu dis ça comme si ce n’était pas moi qui t’avais formée à ce jeu, siffla-t-il. Comme si on n’avait pas joué exactement le même tour à tous ces autres imbéciles depuis des mois.
Elle retint son souffle alors qu’il se rapprochait encore.
– Comme si je n’étais pas capable de percevoir ta magie aussi bien que tu perçois la mienne, murmura-t-il.
Il réduisit la distance entre eux et elle ressentit dans tout son corps la chaleur familière de sa magie d’Onyx. Elle se prépara à courir.
– Je rêve, dit-elle, ou tu viens de te traiter d’imbécile ?
Il plissa le front un instant avant de la toiser d’un regard furieux. Elle devait sortir de là, et vite.
Lorsqu’il voulut répondre, elle en profita pour lui expédier une décharge de magie Rouge, le projetant contre la table de jeu. Elle fit volte-face vers la sortie alors que le bois se fendait bruyamment sous l’impact.
Je n’aurais peut-être pas dû y aller aussi fort, songea-t-elle un instant. Puis : Non. Qu’il aille au diable.
Les quelques secondes d’avance qu’elle venait de gagner ne lui furent d’aucune utilité : une main rugueuse se referma sur son poignet. La puissante vibration de ce contact direct, peau contre peau, lui arracha un hoquet.
– Le beau gosse dit que tu as triché.
L’haleine répugnante de Boone réchauffa le visage de Calla tandis qu’il la dominait de toute sa taille. Ramor se glissa immédiatement derrière elle afin de la bloquer entre eux.
Quelle idiote. Entièrement concentrée sur Ezra, elle avait oublié les deux autres. C’était à se donner des claques.
– Lâche-moi, gronda-t-elle en tentant de se dégager.
Elle imaginait déjà les hématomes que les doigts du géant laisserait sur sa peau blanche. Sa force surnaturelle faisait de lui un adversaire redoutable.
– Pas avant que tu nous rendes notre pognon, grinça Ramor.
Quelque chose de pointu piqua le bas du dos de Calla. Un couteau. La sorcière voulut s’écarter de la lame, mais la poigne du géant était trop forte. La pression du couteau se fit plus insistante. Le troll s’impatientait.
Que faire ? La sueur se mit à perler à son front. Depuis les débris de la table, Ezra grogna. Il essayait de se relever en sifflant de frustration.
Il semblait fou de rage. Bon sang.
C’est alors qu’elle la sentit, avec un léger retard dû sans doute à sa longue inactivité, mais toujours aussi singulière : une pulsion venue des tréfonds de son être. Le Siphon.
Elle ne s’habituerait jamais à la soif dévorante de cet appel, à la chaleur surnaturelle qui envahissait son corps chaque fois que sa peau effleurait celle de quelqu’un d’autre. Comme prise d’une fièvre soudaine, elle se sentit rougir de la pointe des orteils à la racine des cheveux. La noirceur en elle brûlait d’aspirer la vie du géant à travers son contact. À cette perspective, son rythme cardiaque accéléra.
Elle refoula cette envie, préférant faire appel à sa magie Rouge. Peu importaient les ennuis dans lesquels elle s’était fourrée, jamais elle ne céderait à cette soif.
Elle tendit sa magie et entreprit de faire éclater les vaisseaux sanguins de la main qui la retenait. Avec une exclamation de douleur, Boone relâcha sa prise, et Calla se faufila prestement entre Ramor et lui. Elle sentit le couteau de ce dernier entailler sa chemise et lui égratigner la peau. Sans lui laisser le temps de se lancer à sa poursuite, elle agita une main vers la tête du géant afin d’en faire refluer tout le sang. Il s’évanouit immédiatement, plaquant Ramor au sol dans sa chute.
Entre-temps, Ezra s’était relevé et chassait la poussière et les éclats de bois accumulés sur ses vêtements.
Calla poussa un juron et se jeta sur la porte, dont elle tourna la poignée au moment même où Ezra se précipitait vers elle. Elle gravit les marches du sous-sol à une vitesse dont elle ne se serait jamais crue capable, mais, juste avant qu’elle atteigne la porte donnant sur la salle principale, une violente bourrasque la projeta en arrière. Elle s’étala sur les marches, se cramponnant à la pierre pour ne pas glisser jusqu’en bas. Roulant sur le dos, elle leva une main, et le vent cessa rapidement de tourbillonner autour d’elle tandis qu’elle resserrait chaque vaisseau sanguin situé sous la peau d’Ezra. Les yeux exorbités par l’effort, il laissa sa magie se dissiper dans l’air.
Calla savait qu’elle ne pouvait pas se permettre d’épuiser ses réserves de magie Rouge, mais elle avait besoin d’immobiliser son adversaire assez longtemps pour pouvoir atteindre le sommet de l’escalier. La puissance d’Ezra était bien supérieure à la sienne, étant donné qu’elle n’était qu’une demi-sorcière. Sans cesser de contrôler le sang du sorcier d’Onyx, elle força son corps endolori à gravir deux par deux les marches restantes. Une fois en haut, alors que l’épuisement la gagnait, elle relâcha sa prise.
En émergeant dans la salle principale du rez-de-chaussée, la première chose qu’elle remarqua fut à quel point la puanteur de brûlé de la magie noire était intense à cet étage de l’auberge. Elle dut retenir un haut-le-cœur tout en se frayant péniblement un chemin à travers la foule des clients. La sortie était toute proche. Plus que quelques pas et…
– Tu n’iras nulle part, gronda Ezra en tirant d’un coup sec sur le bas de sa chemise.
Déséquilibrée, Calla tomba en arrière, le dos contre le torse aux muscles saillants dissimulés par un gilet noir. Rien d’inhabituel à cela, puisque les mages d’Onyx étaient réputés pour leur force et leur aptitude au combat en plus de leur magie élémentale ; mais, au contact de ce mage d’Onyx en particulier, Calla ne put retenir le léger frisson qui la parcourut.
Arrête ça, la sermonna une petite voix dans son esprit.
À sa grande fureur, des pensées traîtresses lui rappelèrent exactement à quoi ressemblaient ce qui se cachait sous ce gilet. Les souvenirs des quelques fois où elle avait aperçu son ventre plat lui revinrent en tête, accompagnés de l’envie qu’elle avait eue alors de laisser courir ses doigts sur ses muscles parfaitement dessinés, puis dans ses longs cheveux en bataille d’un noir d’encre…
Serrant les dents, elle lui expédia un coup de coude dans l’abdomen et se retourna d’un bloc pour lui faire face.
– Ce n’est pas de ma faute si tu es obligé de faire un Lancer de Fatalité. C’est toi qui as apporté le dé, rappela-t-elle avec une colère amplifiée par la frustration qu’elle ressentait.
– Et c’est toi qui as triché, répliqua-t-il d’un ton furieux, suffisamment fort pour attirer l’attention de plusieurs personnes alentour.
– Je n’allais pas te faire de cadeaux, l’imita-t-elle, moqueuse. Tu croyais être l’exception ?
– Un problème ?
L’homme qui avait parlé était encore plus grand qu’Ezra, qui dépassait déjà Calla d’une quinzaine de centimètres. Ses cheveux courts étaient d’un bleu cobalt saisissant et ses yeux argentés pétillaient d’intelligence. La magie de Calla se tendit immédiatement vers lui afin d’estimer la menace qu’il représentait. En sentant la réponse, elle grinça des dents.
Un autre mage d’Onyx.
Comme par hasard.
Ezra posa son regard noir sur l’inconnu pendant une fraction de seconde, et il n’en fallut pas plus à Calla pour foncer vers la porte sans prêter attention aux exclamations outrées des gens qu’elle bousculait. L’adrénaline lui brûlait les veines lorsqu’elle déboucha enfin dans la pénombre de la rue pavée. Ezra ne semblait pas l’avoir suivie. Elle poussa un soupir de soulagement : avec un peu de chance, l’autre mage suffirait à le distraire encore un peu. Le froid hivernal lui mordit la chair, et elle se rendit compte qu’elle avait oublié sa cape au sous-sol. Elle se frictionna vigoureusement les bras, exaspérée à l’idée de devoir en racheter une.
Au moins, il me reste l’argent, songea-t-elle en tapotant la sacoche à sa hanche pour s’assurer qu’elle s’y trouvait toujours. Avec ce qu’elle venait de gagner, elle pourrait non seulement s’acheter une nouvelle cape, mais aussi payer le loyer pour les mois à venir. Et les filles et elles n’auraient plus besoin d’utiliser l’influence de Delphine afin de faucher des pommes pour le petit-déjeuner.
Du moins pendant un temps.
Elle inspira profondément, prit à gauche et s’engagea d’un pas rapide dans une autre rue, les étoiles bleues et violettes d’Estrella scintillant au-dessus d’elle.
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Après quelques minutes de marche, Calla aperçut au loin l’ombre de la forêt de frênes dont le vent lui apportait le parfum résineux. Elle frissonna de nouveau. Plus que cinq rues avant d’atteindre l’appartement. Peut-être le moment était-il venu d’accepter l’offre de Delphine : faire disparaître Ezra pour toujours…
Elle se plia brusquement en deux, les doigts serrés autour de sa gorge, alors qu’une force invisible arrachait violemment tout l’air de ses poumons. Elle se retourna et découvrit, découpée par la lueur laiteuse de la lune, la silhouette noire d’Ezra qui se dirigeait vers elle, les mains tranquillement plongées dans ses poches. Elle détestait le voir utiliser sa magie de manière si nonchalante, conscient qu’il serait capable de l’asphyxier sans le moindre effort.
Elle le haïssait. Il était un rappel constant du fait qu’elle n’était pas aussi forte qu’elle l’aurait souhaité. Peu importait ce qu’il lui avait appris sur les jeux d’argent et la prise de risque, il aurait toujours l’avantage sur elle.
Ce type ne mérite rien de mieux qu’une place sur ma liste noire, pensa-t-elle. Si j’arrive à lui remettre la main dessus…
Toutes ses pensées se turent tandis que la pression exercée sur ses poumons devenait insupportable. Elle tomba à genoux. Le salopard d’Onyx s’arrêta juste devant elle et s’accroupit afin de la regarder droit dans les yeux, lèvres pincées, ses yeux noirs étincelant de colère.
– Tu vas me reprendre ceci, déclara-t-il d’une voix grave et lente.
Il ouvrit le poing, révélant le dé maudit. Calla secoua la tête et essaya en vain de repousser sa main.
– Tu vas le reprendre de ton plein gré, ou je te laisserai mourir ici, en pleine rue.
Elle le fusilla du regard, puis rassembla ses dernières réserves de magie. Elle parvint à lui pincer les veines du torse juste assez fort pour qu’il atténue son emprise, mais elle put aspirer à peine quelques goulées d’air avant qu’il l’assaille de nouveau. Il serait futile de faire une autre tentative, comprit-elle, incapable de penser à autre chose qu’au feu qui lui brûlait la gorge et aux points noirs qui dansaient aux limites de sa vision.
Quelles possibilités lui restait-il ?
Elle n’avait effectué que trois de ses six Lancers de Fatalité pour l’instant. À son âge, la plupart des mages les avaient déjà tous faits à force de jeunesse et d’imprudence ; peu leur importait de s’endetter auprès de la reine de leur clan, mais Calla ne voulait pas commettre la même erreur. Pourtant, à cet instant précis, sacrifier son quatrième lancer commençait à ressembler à une meilleure option que laisser à Ezra le plaisir de la torturer davantage.
Elle lui jeta son regard le plus haineux.
– Alors ? Qu’est-ce que tu choisis ? demanda-t-il.
Elle dut mobiliser chaque molécule de sa volonté pour répondre d’un bref hochement de tête. Il relâcha sa magie. Haletante, elle prit une profonde inspiration et fut secouée d’une toux rauque. Ezra lui tendit une nouvelle fois le dé. Ignorant l’insistance du mage, elle se hissa péniblement sur ses pieds. La tête lui tournait. Il suivit le mouvement avec grâce et attendit qu’elle reprenne son souffle et croise son regard. Ses iris noirs exprimaient une émotion indéchiffrable. Calla détourna les yeux, qu’elle posa sur le dé rouge toujours niché au creux de la paume tendue du mage.
Elle n’en revenait pas qu’il ait parié le dé au cours de leur partie. Elle-même n’aurait jamais confié au hasard quelque chose d’aussi sérieux, d’aussi insensé. Dès qu’Ezra était tombé à court d’argent, il avait tranquillement laissé rouler le dé au centre de la table depuis une petite bourse de cuir avant de gratifier Calla d’un clin d’œil supérieur.
Idiote, se morigéna-t-elle. Je n’aurais jamais dû jouer le jeu.
Lentement, elle avança la main vers le dé, et se figea quand le pouvoir brut de l’objet lui réchauffa le bout des doigts. Elle déglutit. Son regard remonta vers le poignet d’Ezra, jusqu’à la constellation de points marqués sur son avant-bras. La valeur de chacun de ses lancers.
Cinq, trois, deux, un, deux.
Pas étonnant qu’il soit aussi puissant. Il était le seul mage de sa connaissance à avoir fait un Lancer Initial supérieur à quatre – en dehors d’elle-même, bien sûr. Mais, si le Lancer Initial de Calla était censé lui conférer un quelconque avantage, alors les Parques s’étaient bien moquées d’elle.
Elle prit une profonde inspiration et saisit enfin le cube rouge. La peur remonta dans ses entrailles jusqu’à lui donner la nausée. Le dé vibra dans sa main, et la brûlure de la magie crépita à travers tout son être tandis que le dé, et le destin qu’il contenait, passaient. La sensation de ce pouvoir pénétrant ses os était complètement différente de celle provoquée par l’appel de sa magie de siphonneuse : la puissance du dé ressemblait à une lente étincelle parcourant ses veines comme pour consumer la mèche d’une bombe ; et ce qu’elle ressentait quand sa peau touchait celle d’une autre personne s’apparentait au feu de l’explosion. Elle savait que répondre à cet appel noierait les flammes et apaiserait le bouillonnement de son sang, mais, tant qu’elle lui résistait, elle seule était en danger. Céder reviendrait à jeter quelqu’un sur le bûcher à sa place.
Vaincue, elle referma son poing autour du dé. Elle s’était attendue à ce qu’Ezra esquisse un sourire de triomphe, mais il n’en fit rien. Au contraire, bien qu’il ait obtenu ce qu’il voulait, il ne semblait pas le moins du monde satisfait : l’expression de son visage était d’une neutralité si appliquée qu’il ne pouvait que lui cacher quelque chose.
– C’est fait, dit-il simplement.
Sonnée, elle le regarda faire volte-face.
– Pourquoi ? lança-t-elle d’un ton dépité, tout en se maudissant de montrer à quel point elle lui en voulait.
Il se retourna comme pour répondre, mais elle ne lui en laissa pas le temps.
– Pourquoi parier un Dé de Sorcière ? Pourquoi jouer une partie de plus s’il ne te restait rien ? Est-ce que tu es vraiment prétentieux à ce point, ou est-ce que tu me détestes ?
Il la dévisagea pendant ce qui lui sembla une éternité avant de parler.
– Je fais ce pour quoi on me paie.
Calla eut un mouvement de recul.
– Tu n’es pas aussi discrète que tu le crois, Calla, poursuivit-il. Je te suis depuis plusieurs mois sans que tu te doutes de rien. Tu as vraiment cru que c’était une coïncidence de rencontrer un autre mage en Estrella ?
Les mains de Calla se mirent à trembler nerveusement.
– Tu…
– Depuis des mois, tu t’es lentement attachée à moi, la coupa-t-il d’un ton à la limite de la frénésie, les yeux encore plus brûlants qu’à l’ordinaire. Tu accordes ta confiance trop facilement, Calliope.
Elle fit un pas en arrière, les joues en feu. Elle ne supportait pas qu’on l’appelle par son prénom complet, comme une enfant qu’on réprimande. Et, malgré son ton condescendant, Ezra n’avait qu’un an de plus qu’elle : aux yeux d’un immortel, lui aussi n’était qu’un nouveau-né.
Mais il avait raison. Elle avait été idiote de s’attacher à lui. Et d’accepter de le revoir ce soir, après ce qui s’était passé… Sa naïveté avait toujours été son pire défaut.
– Pourquoi il a fallu que tu…, commença-t-il.
– Arrête ! le coupa-t-elle, incapable d’en supporter davantage. Arrête, je t’en supplie…
– Ezra.
Le sorcier aux cheveux bleus était apparu soudainement.
– Il faut qu’on y aille.
L’autorité absolue dans sa voix ne laissait place à aucune contestation. Ezra inclina docilement la tête avant de se retourner vers Calla.
– Profite bien de ton lancer, dit-il. Et, au fait…
Elle attendit en silence, le sang encore bouillant de tout ce qu’il venait de lui dire.
– … tu as le bonjour de Myrea.
Sur ces paroles, il s’éloigna à grands pas en direction de son compagnon. Le sang de Calla se glaça.
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Calla gravit difficilement l’échelle aussi précaire que rouillée située sur le côté de son vieil immeuble en pierre. Les échelons étaient si froids qu’elle craignit que son sang ne gèle pour de bon. Mais sa clef était restée dans la poche de sa cape, à l’auberge, alors elle n’avait pas d’autre choix que d’entrer par la fenêtre.
Lorsqu’elle commença son ascension, elle se rendit compte que le Dé de Sorcière, qu’elle tenait toujours au creux de sa paume ne lui faciliterait pas la tâche. Sans compter que ses muscles lui semblaient gélatineux depuis qu’elle avait épuisé ses dernières ressources de magie Rouge. Elle parvint à se hisser à mi-chemin avant que son pied ne glisse sur le métal glacé, et, dans sa tentative désespérée pour recouvrer l’équilibre, le poing contenant le dé s’ouvrit un instant. Elle poussa un cri étouffé et referma les doigts à toute vitesse, mais le cube s’était déjà douloureusement imprimé dans sa peau, comme chauffé à blanc : il refusait qu’elle le lâche.
Une fois arrivée au sommet, elle fit coulisser la fenêtre et passa les jambes par l’ouverture. L’échelle craqua sous son poids ; elle se demanda fugacement si ce grincement métallique serait le dernier son qu’elle entendrait de sa vie. Mais la structure tint bon, et elle se glissa à l’intérieur de sa chambre avant de tomber directement sur son lit. La fenêtre se referma derrière elle avec un déclic.
Immobile, Calla rumina un instant les évènements de la soirée. Sa main gardait la trace de la brûlure du dé. Lentement, sa respiration haletante s’apaisa, jusqu’à ce qu’elle n’entende plus que l’écho des ultimes paroles d’Ezra dans son esprit.
Elle n’était pas surprise que Myrea sache où elle se trouvait. Ce qui la terrifiait plus que tout, c’était l’idée que celle-ci ait engagé Ezra pour la forcer à faire son prochain lancer. Alors qu’elle se redressait sur le lit, la porte de la chambre s’ouvrit à la volée.
– Calla ! cria Hannah en se précipitant vers elle. On avait cru entendre quelque chose…
– Qu’est-ce qui ne va pas ? ajouta Delphine en entrant à son tour.
Calla soupira, puis entreprit d’arranger un peu son allure, consciente que Delphine ne manquerait pas de remarquer sa chemise déchirée. Les filles l’observaient, le visage soucieux. Enfin, Hannah semblait soucieuse, mais l’expression de Delphine disait plutôt : « Par les Enfers, qu’est-ce que tu as fabriqué ? » Comme pour confirmer les soupçons de Calla, la sirène lança un regard en coin à Hannah, et toutes deux eurent une conversation muette.
Une siphonneuse, une sorcière Rouge et une sirène. À elles trois, elles passaient difficilement inaperçues, ce qui expliquait sans doute pourquoi elles s’attiraient constamment des ennuis. Ou, plutôt, pourquoi les ennuis semblaient les pourchasser. Les gens se retournaient toujours sur le passage de Delphine, avec ses cheveux argentés coupés au carré et ses yeux de la même couleur, pétillants comme les étoiles d’Estrella. Sa peau d’un bleu glacé scintillait légèrement au soleil, mais ce n’était rien comparé à l’éclat de son sourire. Elle était mince et athlétique, avec des muscles fermes, ce qui contrastait fortement avec la petite stature d’Hannah et les courbes de Calla.
Enfin, Delphine reposa les yeux sur Calla, l’air impatiente.
Qu’on en finisse.
Calla inspira profondément et tendit le poing. Delphine haussa les sourcils, perplexe – jusqu’à ce que son amie déplie les doigts, révélant le dé rouge étincelant sur sa brûlure déjà en train de cicatriser. Le teint de la sirène passa du bleu au vert pâle.
– Oh, Calla, comment tu t’es débrouillée pour hériter de ça ? gémit Hannah en plaquant une main sur sa bouche. Il est apparu près de toi ?
Calla secoua la tête. Cela faisait une éternité qu’elle n’avait pas vu apparaître un Dé de Sorcière dans la région d’Illustros. À la naissance de chaque sorcière, les Parques créaient six dés susceptibles de se matérialiser n’importe où. Une fois le dé dans la nature, la magie obligeait le mage le plus proche à chercher l’objet et le prendre – à moins que quelqu’un d’autre ne le trouve en premier. Depuis que Calla avait quitté les Royaumes Occultes, elle ne s’était plus souciée d’un tel risque.
– C’est Ezra, avoua-t-elle d’une voix encore rauque d’avoir été suffoquée.
– Ezra ?! Qu’est-ce que tu fabriquais avec lui ?
Mais Calla perçut davantage d’inquiétude que de jugement dans le ton de la sirène.
– Il m’a laissé un mot pour me demander de le retrouver à l’auberge ce soir, et j’ai cru qu’il voulait discuter, s’excuser peut-être, grommela-t-elle. Finalement, on a encore joué aux cartes. La bonne nouvelle, c’est que j’ai gagné assez d’argent pour payer le loyer…
Inutile de préciser que ce ne sera pas le loyer de cet endroit, murmura une petite voix dans son esprit. Il sera toujours temps de le leur dire demain.
Calla souleva sa sacoche et la lança à Delphine, qui la saisit au vol sans effort malgré son poids. Hannah souleva le rabat pour regarder à l’intérieur, écartant ses longues mèches blondes de son visage.
– Waouh, tu as gagné tout ça aux cartes ? demanda- t-elle, ses grands yeux violets écarquillés.
– Ce que je veux savoir, c’est comment tu t’es retrouvée avec ça, assena Delphine avec un geste en direction du dé.
Elle avait l’habitude de devoir recentrer la conversation quand Hannah se laissait distraire.
– Ezra l’a mis en jeu, maugréa Calla.
Puis elle raconta le déroulement de la partie.
– J’ai posé mes as et il m’a immédiatement accusée d’avoir triché, acheva-t-elle. Après ça, tout a dégénéré très vite.
– Tu as triché ? demanda Delphine.
– Évidemment ! Il avait misé un Dé de Sorcière !
Les grands yeux d’Hannah brillaient de compassion. Malgré elle, Calla baissa le regard vers les six lancers de dé inscrits sur l’avant-bras de son amie. Elle retint une grimace. Hannah avait quitté son clan juste après son dernier lancer, et n’avait jamais exprimé le moindre regret. Certes, aucune distance ne l’empêcherait jamais de se plier aux ordres de la Reine Rouge, mais elle était bien placée pour comprendre la situation de Calla.
Delphine se pinça gracieusement l’arête du nez.
– Bon. Au moins, on a assez d’argent pour payer le loyer des… trois prochains mois ? estima-t-elle d’un regard vers l’intérieur la sacoche.
Hannah confirma d’un hochement de tête, puis reporta son attention sur la main de Calla.
– Tu vas le lancer maintenant ?
Calla déglutit.
– C’est le mieux à faire, j’imagine. L’heure est presque écoulée, et il m’a déjà brûlée une fois.
Les trois amies s’assirent en cercle, anxieuses. Calla secouait le dé dans son poing quand Hannah s’exclama inutilement :
– Tout sauf un six !
Delphine lui jeta un regard noir.
– Qu’est-ce qui te prend de tenter les Parques comme ça ?
– Je ne tente rien du tout. Le destin, c’est le destin, répondit Hannah en haussant les épaules.
Calla interrompit son mouvement.
– Tu le penses vraiment ?
– Oui. À mon avis, les résultats des lancers sont déjà écrits. C’est simplement à toi de décider quand les effectuer.
Cette idée ne plaisait pas à Calla. Avoir si peu de contrôle sur son destin… Elle avait toujours préféré se dire qu’elle était aux commandes de son avenir et que les prédictions des Parques n’avaient pas d’importance, parce que seuls comptaient ses propres choix. Encore un espoir naïf, sans doute.
Gonflant les poumons, elle lâcha enfin le dé, qui perçut cette fois son intention et ne la brûla pas. Il heurta le sol avec un bruit sec, rebondissant plusieurs fois avant de s’immobiliser au terme de sa course bruyante. La lueur rouge s’intensifia au moment où les trois filles se penchaient sur le résultat.
Six.
Hannah et Delphine retinrent leur souffle.
Le bras gauche de Calla se mit à la brûler. Elle le tendit devant elle et regarda le quatrième ensemble de six points noirs apparaître lentement sur sa peau. L’éclat du dé s’amenuisa, puis l’objet s’effrita dans l’air, vidé de sa magie. Calla se sentait comme engourdie.
– Si je recroise ce salaud de mage d’Onyx, gronda Delphine, je lui arrache la gorge.
Hannah fixait en silence l’endroit où le dé avait disparu. Elle saisit la main de Calla.
– Cal, ça ne veut pas dire que tu seras la sixième. Il reste une possibilité…
Calla se dégagea brusquement. Voyant l’expression blessée de son amie, elle se radoucit un peu, mais son ton demeura sec lorsqu’elle répondit :
– On sait toutes les deux ce qu’il en est, Han.
Delphine soupira, puis balaya d’une élégante main bleue quelques longues mèches ondulées sur les épaules de Calla.
– Le principal, c’est que Myrea ignore exactement où tu es. Elle ne sait que ce que cette raclure de ton clan lui a rapporté sur tes lancers. Mais tu vas devoir redoubler de prudence. Fini, les jeux d’argent avec des Dés de Sorcière.
Calla détourna les yeux, coupable. Elle n’avait pas l’énergie d’avouer à ses amies que la Reine Rouge savait précisément où elle se trouvait, et qu’il leur faudrait sans doute lever le camp très bientôt. Ni que c’était sur l’ordre de Myrea qu’Ezra lui avait fait accepter ce dé. Delphine était déjà assez déçue par les illusions romantiques de Calla sans que celle-ci lui confie en plus les détails de sa naïveté. Pas encore.
– Fini, les jeux d’argent avec des Dés de Sorcière, répéta-t-elle.
Delphine hocha la tête d’un air satisfait, puis murmura :
– Viens, Han.
Elles quittèrent la chambre pour laisser à Calla un peu de tranquillité. Machinalement, celle-ci ôta ses vêtements trempés de sueur et enfila sa tenue de nuit.
En se glissant dans son lit, elle se demanda comment elle pouvait espérer s’endormir après les évènements de la soirée. Les chuchotis anxieux de Delphine et Hannah dans la pièce voisine se turent bientôt. Calla roula sur le flanc pour observer les ombres dansantes créées par la flamme de la bougie sur sa table de chevet. Dans la semi-obscurité, elle distinguait encore les rayures et les éclats laissés dans le mur par les tentatives d’Ezra pour lui apprendre à lancer un couteau dans une pomme. Il avait fallu à Calla de nombreuses tentatives pour enfin le convaincre de la laisser essayer avec la dague ornée de joyaux qu’il portait toujours à sa ceinture et qu’il avait nommée Crève-Cœur. Une idée désastreuse, étant donné que Calla avait atteint le mur plus souvent que la pomme, et que la dague avait fait beaucoup plus de dégâts que les simples couteaux trouvés dans le tiroir à couverts.
Quand Ezra lui avait proposé de le rejoindre, plus tôt ce soir-là, elle avait été secrètement folle de joie. Son cœur félon avait battu plus fort à la perspective de le revoir, même si deux semaines seulement avaient passé depuis la nuit où ils étaient rentrés chez elle après avoir gagné au jeu et partagé une bouteille de rhum. Deux semaines durant lesquelles elle n’avait fait que se traîner lamentablement de pièce en pièce, à ignorer les remarques acérées de Delphine – « Soit tu l’oublies, soit tu me laisses le tuer. »
Elle s’était sentie pathétique.
Et pourtant, quand elle avait découvert son petit mot coincé sous sa fenêtre, ç’avait été comme si son corps tout entier se détendait. Comme si disparaissaient les symptômes d’un manque qu’elle n’avait pas été consciente de ressentir. Voilà trois mois qu’elle voyait le sorcier d’Onyx pratiquement tous les jours. Ils avaient passé tant de temps ensemble que la magie de Calla s’était mise à reconnaître la sienne, exactement comme avec Hannah. La même chaleur ronronnante se déployait dans ses membres lorsqu’elle percevait leur présence familière près d’elle.
Gémissant de honte, Calla se retourna pour enfouir son visage dans l’oreiller. À la pensée que même sa magie s’était attachée à lui, elle mourait d’envie de disparaître sous terre. Cela ne rendait que plus embarrassant le fait qu’il n’ait cherché qu’à la tromper depuis le début.
Levant le bras gauche, elle considéra d’un air mauvais les nouveaux points apparus sur sa peau. Sa magie avait désormais entièrement guéri la brûlure dans sa paume, mais elle aurait juré qu’elle sentait toujours la douleur. Dire qu’à une époque, elle rêvait par-dessus tout de son premier Lancer de Fatalité… Elle avait eu tellement hâte d’atteindre treize ans pour participer à la cérémonie du Lancer Initial et recevoir sa magie Rouge ! C’était un rituel obligatoire, mais Calla l’attendait avec impatience, persuadée que ses pouvoirs de sorcière Rouge feraient oublier sa nature de siphonneuse. À présent, sa naïveté passée lui serrait le cœur.
Seule dans sa chambre, avec la flamme de la bougie pour unique compagnie, elle comprit honteusement que ce qu’elle ressentait au sujet de ce quatrième lancer maudit n’était ni de la panique, ni de la peur – même si un quatrième six faisait d’elle une véritable cible. Ce qui l’attristait le plus était ce qu’elle venait de perdre. Demain, elle devrait annoncer aux filles qu’il leur fallait faire leurs bagages et fuir, une fois de plus. Si elle payait le loyer de ce mois-ci, cela leur laisserait une semaine pour rassembler leurs affaires et se mettre en quête d’un autre refuge – si tant est qu’il reste en Estrella une seule ville dont elles n’aient pas déjà été chassées. Elle s’en voulait encore plus que la fois où elle avait oublié d’enchanter la couleur de ses yeux et provoqué la panique chez un apothicaire quand les clients s’étaient aperçus qu’une siphonneuse se trouvait parmi eux. Calla détestait le fait qu’une simple étourderie comme ne pas camoufler ses yeux vairons puisse déraciner ainsi l’existence de ses compagnes. Mais, au moins, cette fois-là avait été un accident. Alors qu’ici, elle s’était plongée dans les ennuis la tête la première.
Un jour, se promit-elle, je me ferai pardonner tous les problèmes que je leur ai causés.
Elle se força à respirer calmement.
Un jour, j’oublierai Ezra Black.
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À son réveil, Calla avait le visage baigné de lumière et un corps chaud allongé contre le sien.
Hannah.
La vive lueur du matin inondait sa petite chambre, lissant la peinture écaillée et donnant aux murs un aspect plus propre qu’en réalité. Calla se frottait le bras gauche d’un air absent quand les évènements de la veille au soir lui revinrent à l’esprit. Elle se retourna et se lova contre Hannah afin d’étouffer la panique qu’elle ressentait à l’idée de son dernier lancer.
En général, Hannah et Calla dormaient dans le même lit tandis que Delphine préférait avoir son propre espace. Dans l’hiver glacial d’Estrella, Calla était plus que jamais reconnaissante de pouvoir partager chaque nuit la chaleur d’un autre corps. Cela n’avait pas toujours été le cas. Elle avait autrefois fait partie d’un clan accueillant et bienveillant, où elle était bien traitée – jusqu’à ce que les Parques commencent à régir sa vie. Cela dit, étant donné à quel point il était rare de naître affligé de la malédiction du Siphon, Calla se demandait si les Parques ne régissaient pas sa vie depuis le début.
Elle avait immédiatement compris quand le moment de quitter son clan était venu : les siens craignaient que les Parques la choisissent comme sixième et dernière Guerrière de Sang. Une fois ébruité le fait que son troisième lancer avait été un six, elle avait commencé à sentir le poids des regards la suivre partout où elle allait. Le clan n’était pas immense, et les rumeurs circulaient à toute vitesse. Les paroles auparavant amicales s’étaient teintées de venin, puis les autres mages avaient arrêté de lui parler. Ce silence lui avait fait comprendre que ce n’était qu’une question de temps avant que ceux qui désapprouvaient publiquement ses pouvoirs de siphonneuse n’informent Myrea du résultat de son troisième lancer. Les clans faisaient généralement leur possible pour protéger leurs membres, mais plus aucune loyauté ne tenait face à la malédiction des Guerriers de Sang. Calla n’aurait pas été la première personne sacrifiée par les sorcières afin d’empêcher les Parques de nommer leur ultime guerrière, et il était hors de question qu’elle mette en danger ceux qu’elle aimait.
Mais il n’était pas simple de trouver un endroit accueillant hors des Royaumes Occultes. Les terres des Valkyries, au nord-ouest, étaient exclues à cause de la rivalité entre Valkyries et sorcières. Les cours faériques et les territoires humains n’auraient pas accueilli une sorcière à bras ouverts, mais auraient pu représenter une option acceptable si Calla n’avait pas été une siphonneuse. En Estrella, oublier de cacher ses yeux vairons lui valait d’être exclue de la ville ; dans les cours faériques du Nord, séparées de l’Estrella par la Forêt Sans Fin, elle serait au contraire harcelée par des gens cherchant à profiter de ses pouvoirs. Pire, dans les territoires humains du Sud, les siphonneurs étaient considérés comme des êtres malveillants, et il aurait été moins dangereux pour Calla de crier sur tous les toits qu’elle était Guerrière de Sang plutôt que de se promener librement avec son œil couleur d’ambre. Estrella avait donc été le choix le plus sûr, mais aussi le plus évident, si bien que le temps qu’elle pourrait y passer avait été compté dès le départ. À présent, il semblait écoulé.
Calla contempla le nouvel ensemble de points inscrit sur son avant-bras. Elle le frotta de son autre main, de plus en plus fort, jusqu’à ce que la peau rougisse et s’irrite, et soupira, même si elle savait bien que les points ne disparaîtraient pas.
– Mmmm, Calla ?
Encore ensommeillée, sa compagne cligna des yeux dans la lumière, puis se redressa et demanda d’une voix sourde :
– Quelle heure il est ?
Calla haussa les épaules. Malgré la lumière qui entrait à flots par la fenêtre, il devait être encore tôt. Tant mieux : elle devait s’habiller pour apporter au propriétaire de l’appartement, un humain du nom de Jack, une partie des spéctrals remportés la veille. Il lui était arrivé plusieurs fois de quitter une ville sans régler ses dettes, mais Calla en avait suffisamment entendu à propos de Jack pour savoir qu’il avait des associés loyaux dans toute l’Estrella. S’il lançait des hommes de main à leurs trousses, les filles ne lui échapperaient pas longtemps.
Elle enjamba Hannah afin de quitter le lit et d’aller fouiller dans la minuscule armoire qu’elles se partageaient, optant pour une tunique noire à col roulé, un pantalon de cuir assorti, et ses éternelles bottes usées.
Alors qu’elle finissait de nouer ses lacets, Delphine passa sa tête argentée dans l’entrebâillement de la porte.
– Vous êtes levées ?
– Oui, répondit Calla. J’allais sortir pour payer le loyer à Jack.
Le reste de la conversation pourrait attendre ce soir, résolut-elle. Elle balaya la chambre du regard à la recherche de la sacoche pleine de pièces.
– Là, dit Delphine en se penchant pour ramasser la besace noire et la lui lancer.
Calla l’attrapa au vol et passa la bandoulière en travers de sa poitrine.
Hannah allait dire quelque chose à son tour quand elle aperçut la minuscule nuisette en dentelle que portait Delphine. C’était non seulement l’une des tenues les plus courtes qu’elle possédait – ce qui n’était pas peu dire, quand on savait à quel point la sirène aimait montrer ses jambes –, mais aussi l’une des plus transparentes.
Calla eut tout juste le temps de voir les joues d’Hannah rosir avant que celle-ci se retourne vers le mur.
– Bon, déclara Calla d’un air nonchalant pour attirer l’attention de Delphine sur elle, j’y vais. À plus tard ?
– Attends, je viens avec toi. J’ai rendez-vous avec Allex.
À la mention d’Allex, Calla se retint de jeter un coup d’œil en direction d’Hannah.
– D’accord, alors je t’attends, répondit-elle.
Delphine sortit de la chambre et Calla referma la porte d’un coup de pied avant de s’asseoir timidement sur le bord du lit. Hannah poussa un soupir empreint de désespoir.
– Qu’est-ce qu’elle fait encore avec Allex ? Iel n’est même pas immortel ! Tout ce qu’elle y gagnera, c’est un cœur brisé.
Pour jouir d’immortalité, il fallait avoir deux parents immortels. En tant que mi-humain, mi-mage, Allex vivrait beaucoup plus longtemps que la plupart des humains, mais finirait par vieillir et mourir. Toutefois, Calla ne trouvait pas que ce soit un argument.
– Jouer la carte de l’immortalité ne résoudra pas le problème, Han.
Hannah se rallongea, boudeuse.
– Tu sais que j’ai raison, insista gentiment Calla.
Son amie marmonna « Je sais » juste à l’instant où Delphine franchissait de nouveau la porte.
– Qu’est-ce que tu sais ? demanda celle-ci.
– Rien, répondit Calla d’un ton léger en se levant.
La sirène avait revêtu un ensemble vert émeraude composé d’une longue jupe fendue jusqu’en haut de la cuisse et d’un chemisier sans manches – malgré la température glaciale qui régnait dehors. La couleur lui allait à ravir, ce que Calla ne se priva pas de lui faire remarquer.
– Merci, dit Delphine avec un grand sourire avant de frapper dans ses mains. Allons-y, je ne veux pas faire attendre Allex.
– Ça va, mes yeux ?
Calla agita une main devant son visage, une précaution ancrée en elle après avoir commis trop de fois la même erreur. Puisque ses yeux vairons trahissaient sa nature de siphonneuse, elle devait constamment camoufler le droit, celui couleur d’ambre, en lui donnant la même teinte mauve que son œil gauche. Dans ses moments de désespoir, elle suppliait parfois les astres de rendre cet enchantement permanent. Mais son vœu n’avait jamais été exaucé.
– Oui, parfaitement identiques, assura Delphine.
Calla adressa un petit sourire compatissant à Hannah avant de suivre la sirène hors de la chambre. Le froid n’était pas aussi mordant que la nuit précédente, mais elle frissonna tout de même une fois dehors. Delphine ne prêta aucune attention à la température.
– Où est ta cape ? demanda-t-elle tandis qu’elles se mettaient en marche vers le quartier nord.
– Je l’ai oubliée à l’auberge. Il faudra que j’aille m’en acheter une nouvelle quand j’aurai vu Jack. Même avec ce soleil, il fait encore trop froid pour s’en passer.
– Tu ne préfères pas aller voir à l’auberge si tu la retrouves ?
– Jamais de la vie. Je ne suis pas près de remettre les pieds là-bas.
– À cause d’Ezra ?
– Non. Je pense qu’il en a fini avec moi, ce coup-ci.
Les derniers mots du sorcier d’Onyx résonnèrent une fois de plus dans sa mémoire.
« Tu as le bonjour de Myrea. »
Elle les chassa en toute hâte.
– Ça vaudrait mieux pour lui, menaça Delphine en examinant ses ongles.
Parvenues à la première rangée de tentes de fortune des rues commerçantes du quartier nord, elles prirent à gauche. Devant elles, le marché bourdonnait de clients pressés, et la foule s’épaississait à chaque pas.
– Je ne risque pas de le revoir, dit Calla.
– J’espère qu’il prendra un mauvais sentier dans la Forêt Sans Fin et qu’il se fera bouffer par des kelpies, ajouta Delphine avec un sourire mauvais.
Calla se surprit à éclater de rire, pressant son épaule contre celle de son amie.
– L’espoir fait vivre, conclut-elle d’un air de conspiratrice.
Elles se frayèrent un chemin à travers le marché, parmi le ballet quotidien des vendeurs et des acheteurs. Calla adorait les rues marchandes, avec leur éternelle agitation et leur parfum de fleurs et d’aromates. Alors que les filles contournaient un centaure en train de marchander le prix d’un poisson, Calla se racla la gorge.
– Et donc, avec Allex… Vous êtes devenus sacrément proches.
Delphine émit un petit son de gorge avant de répondre d’une voix douce :
– Je l’aime bien.
Enfin, elles émergèrent de l’autre côté de la foule. Les rues étaient maintenant bordées de magasins aux frontons de brique, réservés aux clients plus fortunés. La maison de Jack se trouvait non loin sur la droite, derrière quelques sapins.
– Bon…, commença Calla.
– Delph !
Allex s’avançait vers les deux amies à grands pas. Souriante, Delphine se précipita à sa rencontre. Quand Allex la prit dans ses bras, elle n’eut aucun mal à déposer un baiser sur sa joue : iel la dépassait de quelques centimètres à peine. Calla observa à la dérobée sa silhouette dégingandée, à la musculature discrète, ses cheveux blonds coupés court, ses yeux d’un bleu brillant et son début de barbe mi-blonde, mi-rousse. Iel ne correspondait pas nécessairement au genre habituel de Delphine, mais Calla comprenait sans peine ce que la sirène lui trouvait.
Delphine se retourna vers Calla, sa chevelure argentée dansant dans la brise.
– Je peux te laisser ici ? On a prévu d’aller manger des pâtisseries.
– Pas de problème, dit Calla avec un sourire.
– Allez, viens, je meurs d’envie d’une brioche à la cannelle, lança Delphine en entraînant Allex. À ce soir, Calla !
Calla lui adressa un vague signe de la main avant de reprendre son chemin. En s’approchant de la porte d’entrée, elle se retrouva dans l’ombre de la maison de Jack et dut se retenir de contempler bouche bée les détails imposants de son architecture. Gravissant les marches de quartz du perron, elle s’immobilisa devant la porte et se mit sur la pointe des pieds pour actionner le lourd heurtoir de bronze en forme de tête de renard.
Après un moment d’attente, elle frappa de nouveau.
Il est peut-être sorti.
Alors qu’elle se retournait pour partir, elle décela un mouvement derrière le rideau de la fenêtre sur sa gauche. Elle tendit une nouvelle fois la main vers le heurtoir, et sursauta quand la porte s’ouvrit à la volée.
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